
Le nom d’un village gallo-romain 
 
Au cours de sa longue histoire le village a été mentionné dans bien des écrits remontant au 
Moyen âge. Mais son nom a pris bien des formes différentes : Meré, Méré, Merri, Merré, 
Méreil, Merrei-sur-Eure.  
 
Les historiens proposent deux explications différentes sur l’origine du nom. Ils s’accordent 
toutefois sur un fait attesté par la toponymie : les villages dont les noms se terminent par y 
ou ey  ont une origine gallo-romaine. 
 
Selon le marquis Ernest de Blosseville1, un député de l’Eure érudit comme le XIXe siècle en 
compte un certain nombre, Mérey viendrait de Materiacum, nom composé avec le 
patronyme Materius en bas latin. Il s’agirait donc du nom d’un domaine agricole gallo-
romain. 
Mérey faisait en effet partie du territoire de la tribu celte des Aulerques Eburovices, et leur 
oppidum romanisé est devenu la cité gallo-romaine Mediolanum Aulercorum (Évreux). À 
quelques kilomètres d’ici, au Vieil Évreux, on peut visiter un centre religieux exceptionnel où 
étaient adorés les dieux gallo-romains, le Gisacum. 
Cette explication, pourtant reprise par un historien contemporain2, est-elle la plus 
convaincante ? Y avait-il tant de grands propriétaires agricoles nommés Materius pour que 
l’on retrouve tous ces Méré, Méréville et autres villages au nom approchant répartis à 
travers la France?  
 
Auguste Le Prévost, un autre député de l’Eure passionné par l’histoire du département, a 
une interprétation différente. Selon lui Mérey viendrait du mot madriacus, ce qui signifie 
« lieu abondant en bois ». Le mot latin populaire materium (materia, materies en latin 
classique) signifie bois de construction. Ce mot a donné madrier et en espagnol madera (le 
bois), qui servi à nommer une île riche en bois : l’île de Madère.  
Ce serait donc elle, la forêt de Mérey, la foresta de Mere dont parlent les textes du Moyen 
âge, qui aurait donné son nom au  village. Comment ne pas être davantage séduit par cette 
deuxième hypothèse3 ? 
 

Brigitte Albert, 2015 

                                                 
1 Ernest de Blosseville, Dictionnaire topographique du département de l’Eure, Éditions Hérissey, 

Évreux, 1877 
2 François de Beaurepaire, Les noms des communes et anciennes paroisses de l’Eure, Éd. Picard, 

Paris, 1981 
3 Auguste Le Prévost (1787-1859), Mémoires et notes pour servir à l’histoire du département de 

l’Eure, Éd. Hérissey, Évreux, 1862-1864, texte mis au point par L. Passy et L. Delisle. Auguste le 

Prévost étant mort sans avoir publié les centaines de notes qu’il avait rédigées pendant sa vie, ce sont 

ses amis qui ont publié à leurs frais son œuvre. 


